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Capsule historique  

Ku Klux Klan : 

 Secte terroriste suprémaciste blanche 

 Créé le 24 décembre 1865 

 En 1920, il comptait 300 000 membres, mais maintenant, on en compte 15 

000. 

 Ses membres sont soutenus par les néo-nazi.  

 Après le 13e amendement, la partie sud des États-Unis sont mécontents. Ils 

pensent que les Africains sont faitpour vivre dans la misère et disparaître. Ils 

ne croient pas qu’une personne de couleur peut vivre sans se faire diriger. 

 J. Calvin Jones, Frank O. McCord, Richard R. Reed, John B. Kennedy, John C. 

Lester, James R. Crowe sont les 6 militaires fondateurs de KKK dans leur état natal, le Tennessee. 

 Kuklos signifie cercle en grec ancien. Pour que personne ne comprenne, ils ont décidé de dire Klux  

 Nathan Bedford Forrest rend l’association terroriste à son arrivée dans le clan en 1867 

 Ils pensent que les afro américains représentent une menace 

 Ils font des parades nocturnes régulièrement pour recruter des nouvelles personnes. 

 Pour que leurs membres se fassent élire, ils vont intimider, menacer et même fouetter des citoyens pour 

qu’ils votent en faveur des leurs. 

 Pour cela, Forrest sillonne le pays pour y tenir des réunions et saboter les réunions électorales des Républi-

cains. Chacune de ses apparitions est suivie d'une vague de violence contre les Afro-Américains. Les membres 

du KKK font irruption dans leurs maisons pour les fouetter ou les assassiner en les pendant aux arbres ou les 

brûlant vifs dans des cages. Certaines femmes enceintes sont éventrées et des hommes castrés. 

 Rien qu’en Louisiane, le KKK a blessé et même tué environ 2000 personnes. 

 En 1868, le Klan est maintenant répandu dans 7 autres états et il compte 550 000 membres. 

  En 1870, une bande de membres du Klan assassine le sénateur républicain John W. Stephens ainsi que 

d’autres élus républicains. 

 Au Texas, on rapporte que les meurtres des Noirs sont si nombreux qu’on ne peut pas en avoir un nombre 

précis. 

 La troisième renaissance du Ku Klux Klan a débuté en 1946 et est toujours actif. 
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SUITE ...  

Mon point de vue : 

 

Lorsqu'une personne de couleur différente subit du racisme, on lui dit 

souvent de ne pas réagir et de ne pas s'embarquer dans le jeu de l’autre, 

mais avez-vous déjà ressenti un certain malaise quand quelqu'un dit un 

mot ou commence à dire un mot ou une phrase qui pourrait avoir une 

tonalité raciste ? Moi, oui et laissez-moi vous dire que ça arrive plus sou-

vent que vous le pensez. Si vous saviez le nombre de fois que j’ai dû étu-

dier l’expression de quelqu’un pour savoir si ce qu’il/elle a dit était mala-

droit ou méchant. Le racisme a toujours existé et à chaque manifesta-

tion pacifique, des milliers de personnes espèrent un changement mais 

quand quelqu’un s’exprime de façon carrément ségrégationniste, je ne suis pas seulement en colère, mais je suis 

aussi découragée. Tous les efforts que nous mettons en 2020 pour que tous soient considérés comme égaux sont 

un peu plus détruits après chaque commentaire déplacé. Pensez-vous qu’après avoir tué plusieurs milliers de per-

sonnes à cause de leur ethnie, la guerre des couleurs va s’arrêter sans aucune bataille ? 

 

Comment réagiriez-vous si vous saviez qu’un jeune de notre école avait fait le signe du KKK ? Devrait-il se faire ex-

clure ? Devrions-nous lui laisser la liberté de s'exprimer ? Et si j’avais été raciste envers cet élève, aurais-je eu la 

même conséquence ? Et si j'avais tenu des propos violents en plus ? Et qu’auriez- vous fait si un élève avais dessiné 

le symbole des Nazis dans l’agenda d’un élève juif ? Tout le monde aurait-il eut la même sentence ?  

 

Est-ce qu'un élève qui fait le signe du Ku Klux Klan est pire qu’un élève qui fait le signe des Nazis ? Si on y pense, la 

différence est que les nazis, de nos jours, sont de moins en moins et n’ont pas l’arrogance d’exprimer leurs points 

de vue intolérants face à la différence. 

 

Pendant, avant et après la Seconde Guerre mondiale, un autre conflit de races faisait et fait encore rage. Savez-

vous le nombre de personnes qui sont mortes par balle injustement comme les juifs ? Vous rendez-vous compte du 

nombre de personnes au pouvoir aux Etats-Unis qui s'affirment racistes et qui n’essaient même pas de faire des 

efforts face aux personnes qui pourraient être différentes d'elles. 

 

Mais ça ne nous affecte surtout pas ici, au Québec, ou même au Canada. N'est-ce pas ??  
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Mise en situation : 

 

Vous portez un chandail gris mais vous avez des ronds de sueur. Impossible de les contrôler. Quelqu’un le re-

marque et vous le fait savoir devant tout le monde à la cafétéria. La honte s’empare de vous. Ou peut-être le mal-

être (qui va vous suivre toute la journée). Cette journée-là, vous éviterez sûrement de lever la main en classe. Main-

tenant, imaginez que vous êtes 5. Le commentaire d’une autre personne ne vous fera pas autant d’impact que si 

vous étiez le seul dans cette situation. Par contre, la gêne est toujours présente. Et si vous étiez 100 sur les 850 

membres de l'école à avoir un chandail gris cerclé de ronds de sueur ? Imaginez que depuis votre naissance, vous 

avez le même chandail gris. Qu’en maternelle, votre entourage se résumait en majorité de personnes ayant un 

chandail gris. Que depuis environ 14 ans, les commentaires, les insultes et les rejets dus à votre chandail gris sont 

réguliers. Qu’une personne est morte à cause de son chandail gris. Voyez-vous le lien ? 

 

Personne ne choisit son ethnie et personne ne devrait en 

avoir honte. C’est une fierté. C'est une raison d'être soli-

daire envers les siens qui vivent des injustices. Notre égali-

té est une bataille qui en vaut la peine.  

 

La différence de race est une séparation, une muraille. En-

semble, nous pouvons décider de l’agrandir ou de la dé-

truire (la muraille). 
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